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Un immense et somptueux cortège 
pittoresque et bariolé 
pendant plus de deux heures 

Et toute la journée, une animation extraordinaire, 

joyeuse et colorée, emplit la ville 

à l'occasion de cet imposant concours carnavalesque 

char très remarque : « L A GLOIRE DE CHARLEMAGNE 

Roubalx était hier en fête. On «ait 
qu'à l'occasion de la Pentecôte, la muni
cipalité avait organisé, avec le concours 
d u Comité d'action économique et socia
le du Nord et de l'Est, un Important 
concourt carnavalesque, doté de trente 
mille francs de prix. 

Une bonne centaine de sociétés répon
dirent à rappel, la plupart venant de 
Belgique. On sait, en effet, que nos amis 
jva Belges ont un goût prononcé pour ce 
genre de spectacles et que c'est chez eux 
que l'on trouve les plus besux grou
pes, tels les fameux c Gilles ». toujours 
aussi appréciés. Il en vint de tous les 
coins «t. dimanche matin, c'est par une 
file ininterrompue que les autocars dé
versèrent dans nos rues tout un monde 
étrange, bigarré, chatoyant, qui ne tar
da pas à prendre possession du pavé. 

Dans chaque quartier, un jury avait 
été prévu et c'est slnsl que. durant la 
matinée, toute la ville fut sillonnée psr 
une cohorte de personnages, sortis tout 
vivants. semblslt-U. d'un conte des mille 
et une nuits... 

Mais le clou de la Journée ce fut. ssns 
contredit. 1* somptueux cortège qui 
groupa, l'après-midi, cette nuée de parti
cipants. 

Le défilé se forma à la Poase-aux-Chè-
nes et, eux sons d'Innombrables musi
ques, H parcourut la ville et finalement, 
vers 17 h. 30, arriva sur la Orand'place 
o ù s'était massée une foule impression
nante. 8ur le parvis de l'Hôtel de ville, 
on avait Installé un podium où de nom
breuses personnalités — dont les congres-
slstes combattants républicains — 
avalent pris place. 

g ) , devant cette foule dense, le cortè
ge défila. Interminable. Les « a i l l es » 
ouvraient la marche, comme 11 se doit, 
t intinnabulant, toutes plumes su vent, 
recueillant leur succès habituel Puis, 
tour à tour, se suivant s sns répit. On 
vit apparaître de fringants Ecossais, 
marchant rondement aux accents 'ie 
l'Inévitable e Tlpperary » cher aux Tom-
mys : d'élégants Tyroliens, des Pierrots, 
une énlgmatlque Aimée et son serpent, 
u n fanfare de marins, des hussards <A opé
rette, une < mousmée > du pays des lo
tos , des vélos transformés par la grâce 
dee fleurs, en de charmant— fantaisies 
nautiques.» 

On vit aussi des cosaques de l'Ukraine... 
via Qand : une étonnante musique 
silencieuse, avec M. le bourgmestre et 
•es échevtna, on vit même Schubert sous 
u n arc de triomphe, Mme de Pompa-
dour. Carmen. Bécassine, Chariot. Dou-
blepatte et Patachon. Il y avait aussi, 
naturellement, des Hollandais en sabots 

vernis, des sauvages Peaux-Roug^e 
parlant flamand, des Bohémiens, des 
marquis, des marquises, des mlckeys. des 
< hommes de bronze » parmi lesquels 
slgnslons le c retour du mineur ». éton
nant de précision, et le < vieux ménage ». 

n y avait aussi 6?s chars, des ballets. 
de l'acrobatie même. 11 y avait., mais 11 
faudrait des colonnes pour les citer tcu-s. 
car 11 faudrait tous les citer... 

Clôturons donc là cette rien? cnutr.c-
rstlon, mais 11 convient pourtant de si-
gnsler ls partie publicitaire du cortège, 
et notamment l'Impressionnante carava
ne de la Brasserie Meyerbeer. 

A l'occasion de son cinquantième anni
versaire, c'est une véritable cavalcade 
qu'elle avait organisée svec son magnifi
que matériel de livraison. Treize ca
mions, dix-huit voitures automobiles 
vinrent attester l'importsnce de cette 
brasserie qui produit actuellement plus 
d- 150.000 hectos et dessert en bière et 
vins environ 15 000 familles. Cette éton
nante manifestation de vitalité Impres
sionne fortement tous ceux qui en furent 
les témoins. 

La Journée se termina, vers 22 h., par 
un magnifique feu d'artifices qui fut tiré 
sur ls Grsnd'plsce. 

Le palmarès 
PREMIÈRE CATEGORIE 

CHARS 

I " Prix : < Char du Printemps ». lea Amis 
de la rue de la Latte, Tourcoing. 1 500 francs 
avec médaille d'à sent. — 2 : « Moulin hol
landais », Joseph et Jean OuUbert. Tour
coing. 1.200 francs svec médaille d'argent. — 
y : « A la gloire de Charlemagne », René 
Jean. La Madeleine. 800 fr. svec médaille de 
bronze. — •> : « Char de la Musique », Cer
cle artistique roubauien. Roubalx. 800 fr. 
— V t Le Moulin Rouge ». Harmonie des 
Accordéonistes du Oentat. Roubalx. 500 fr. 
— S* : Char c T a bon pour la soupe », les 
Blags'Boys. Ounkerque. 

DEUXIÈME CATÉGORIE 

GROUPE DE PLUS DE 45 PERSONNES 
1" Prix : « Les Copains G.Ile* », Jemap-

pes, 1.500 fr. svec médaille de vermeil. — 
e*.: • Les Gilles de Jemappes », 1.200 fr. 
svec médaille d'argent. — 3- ex-sequo : 
< Paysan* et paysannes hollandais » (de 
Luattge Salnt-Annavlerders); Bruges, 1.000 
f aace avec médaille de bronze ; « Pécheurs 
ho landais en fête (de Volendammers. Oand). 
1.000 fr. avec médaille de bronze — 4*. pre
mier nommé : c Soldats de bols » (Cercle 
de Jeunesse Irène Janssena) Wllrljk. Anvers. 
800 fr. : deuxième nommé : « Les Joyeux 
brigands de la Porét-Nol e », Velalnea-eur-
Sambre. 800 fr. — 5 : « Marins Américains » 
Calais (Fanfare de Trompettes!. 700 fr. 

U N JOLI T U O D'ENTANTS I N COSTUME DE 1830 (*%. j . de a s . ) 

TROISIÈME CATÉGORIE 
GROUPES M 31 à 45 PERSONNES 

1" Prix : « Ballet et danse en cortège », 
< Les Intimes », Beurry. 1.200 f". avec mé
daille d'argent. — 2*. premier nommé : € La 
Joyeuse musique de paille », Lede. 1.000 fr. 
avec médaille de bronze ; deuxième nommé : 
« Apaches carnavalesques », Gendbrugge, 
1 000 fr. avec médaille de bronze. — 
3* : c Joyeuse ballade dans la neige ». les 
Pêteurs de G oeninghe-Cou tral. 800 fr. svec 
médaille de bronze. — 4* : « Lea Vrais Cour-
tra's'ens ». Courtrai. 700 fr. — 5», premier 
nommé : < Gloire à Schube t » (de Llefda-
dlge-Vrlenden). Mont Salnt-Amand-lez-Gand 
000 fr. ; deuxième nommé : « Les Ecossais ». 
Ypres. 600 fr — 8», premier nommé : t Flo
ralies Gantoises », Gand, 500 fr. ; deuxième 
nommé : « Cosaques Russes ». de Lustlge 
Centenaaxs, Oand. 500 fr. — 7» : « Les Types 
medernes ». Cou tral, 400 fr. — 8», premier 
nommé l « Les Ecossais » de Tournai. 300 fr.; 
deuxième nommé : « Tyroliens et Tyrolien
nes ». ls Jeunesse du Plaisir. Qulévrechsln. 
300 fr. — t» ex-sequo : c Cows-Boys Mexi
cains », Union Sportive Preenoise. Presnes-
*u -Escaut, 250 fr. > e Joyeux Paysans ». de 
Zanzlbars. Iseghem. 250 fr — 10» : < Papil
lons d'Or ». les Infatigables d'Ath. 250 fr. — 
11- : « Famille excentrique » (de Lustlge 
Klnderwereld) Lede-lez-Aloet .225 fr. 

QUATRIEME CATÉGORIE 
GROUPES DE 21 A M PERSONNES 

l " prix: « Clowns». Bxeentrlc-Club Rou-
bi ' i , 1000 fra avec médaille. — Eee prix: 
i Mèphlstos ». H?ule. 800 frs avec médaille 
de bronze. — •»*• prix: « Poteaux Indica
teurs », Alost. 700 frs avec médaille de 
bronr?. — 4 " prix: «Indiens Peaux-
Rouges». Chsrlerol. 600 frs. — 5"" prix: 
< La Bretagne et ses Paysans ». Courtrai. 
500 frs. — 8"" prix: «Les Troubadours». 
Oeudeshlen. 400 frs. — 7"" prix: «Accor
déonistes en goguette» (Harmonie des 
Accordéonistes du Centre. Roubalx). 200 frs. 

CINQUIÈME CATEGORIE 
GROUPES DE 18 A N PERSONNES 

1" prix: «Pic. Fisc et Jo font du music-
hall » (Amicale Olymplca Oyms). Calais. 
800 frs avec médaille d'argent — 2"» prix: 
«Araignées de course » (Supporters D.C.D.), 
Thumesnll. 800 frs svec médaille de Sronse. 
— 3™' prix: «La Cour du Roi Barouf 1" » 
(Les Blsg-Boys). Dunkerque. 500 frs. — 
4™ prix: «Les Papillons» (Sport Ouvrier 
de Wattrelos). 400 frs. , 

SIXIÈME CATÉGORIE 
GROUPES DE ] A » PERSONNES 

1" prix: «Mariage de Bécassines (Laval-
lez Ravmondl. Mons-en-Barœul. 500 frs 
avec médaille de bronze. — 2"" prix: « Ml-
okey's Mouse » (Les Infatigables d'Arth). 
350 frs; 3m* prix : « La mode de 1830 » 
iCallleux Augustin). Roubalx. 250 fra. — 
4"' prix: «Deux Moulins, un petit char et 
une gondole fleuris» (Gaston Thr.mss), 
Lomme. 200 frs. — 5"" prix: < Les Confetti > 
(Sport Ouvrier de Wattrelos). 150 1rs. 

SEPTIÈME CATEGORIE 
ISOLES ET COUPLES 

1" prix: «Les Joyaux» (Louis Cousin. 
Roubalx). 300 frs avec médaille d'argent. — 
]m> prix : « Où sont nos vingt ans » ( Arthur 
Desprez. Roubalx). 250 frs svec médaille .de 
bronze. — 3m* prix: «Manon au Cours la 
Reine» (Duquesnoy Gabrlelle, Roubalx). 
2U0 frs avec médaille de bronze. — 4»* 
prix - « Repos et Retraite des vieux travail
leurs » (Séraphin Lust. La Madeleine). 150 
frs. — 5** prix ex-sequo: « Paysans hol
landais» (Joseph et Jean Gullbert. TOUT-
colng) et «Reine des Fleurs» (Las Infs-
tigables d'Arth). 100 frs, — 8»« prix ex-
asquo: « Eventail s (M»1* Derveux. Lille), 
et « Bouquetière Louis XV » (Jacqueline 

I Crupelandt. Roubalx). 100 frs: 7"" prix 
« Oléopatre Reine d'Egypte» (M~> Ras-
monde Hauzrlln. Lille), 100 frs. — 8"" prix 
ex-ssquo : « Joyeux Retour » ( Du mont Mau
rice. Lille i et « Princesse des Mills et une 
Nuits» (Carmen Deasèaux, Roubalx). 100 
frs. — 8** prix : « Coupe des Sphèrlquas » 
IVerbecke Marcelle. Mons-en-Barcsuti. 108 
frs. — 10"* prix : « L'exposition de Parla » 
(Maurice Psert. Roubatx). 100 frs. — 11»* 
prix: 1" nommé « Bohémiens a (G. Blayes. 
Roubalx). 75 fra; llm» prix' 2»» ncmmè 
« Costume Russe » (Germaine Brouder, 
Roubalx). 75 frs. — 12»» prix: 1" nommé 
«Le Fakir» (Gérard Verfatllie. Courtrai). 
75 frs. — 12— prix: 2-» nommé «Vision 
marocaine » (Henriette Noolaln. Roubalx). 
75 frs. — 1 3 " prix ex-ssquo; < Prince hin
dou » (Ernest Lefèvre.gOalssj). et «Espa
gnols» (Deceluwe Julienne. Ewubsix), n 

JARDINAGE 
A s i s ans, Nany est encore fille unique 

et elle vit dans son jardin un peu comme 
Roblnson dans son lie, à cela près qu'elle 
est surveillée par Angéle sa bonne, et 
qu'elle a trois lo i s par semaine la com
pagnie d'Antoine, le vieux Jardinier dont 
les travaux rintéressent rieaMcrrinétnent. 
Accroupie à ses cotés, e l le collabore à 
rensemencement des plates-bandes.. . e n 
suite, elle épie Jour après Jour, la percée 
des germes et le progrès des Jeunes 
plants. Lorsque Antoine érnonde les 
arbres, Nany est toujours présente. Juste 
des branches qui tombent s a n s lea rece-
asses près de l'échelle pour sentir le vent 
voir sur la tète. Elle sait à quel moment 
11 faut tailler les rosiers et on peut comp
ter sur el le pour signaler l'Invasion des 
pucerons. Doctement attent ive aux 
aspects du cdel. elle prédit à coup sur 
si c'est le soleil ou la pluie qui va sortir 
des nuages. Antoine lui a enseigné tout 
cela. De son coté, elle (ait ses confidences 
à Antoine quand par hasard elle va e n 
ville avec sa m a m a n : « Nous avons ren
contré une dame qui cueillait ses fraises 
au marché. — Je suit al lée goûter dans 
une grande serre pleine de gâteaux. > 

Evidemment, Nany se figure que les 
gâteaux s'épanouissent dans les coupes 
de cristal à la façon des fleurs dans les 
vases pourvus d'un bon terreau. 

L'autre Jour, comme le Jardinier ne ve 
nait point et que la cu'ainlère refusait 
de veiller sur Nany, Angéle a emmené 
la petite avec elle à l'enterrement du 
neveu de la blanchisseuse. Voici e n quels 
termes Nany a rendu compte de la cé
rémonie à son vieil ami Antoine : 

— On est allé au Jardin des pierres... 
11 y avait beaucoup de monde et on s'est 
bien amusé . , on a vu planter un mort. 

— C'est qu'elle d'.t vrai la petite ! n 
ne s'agit que de prendre patience jus
qu'au Jugement dernier ! s'exclame le 
subtil Antoine en nettoyant d'une éner
gique chiquenaude son pouce ecraseur 
de chenil les . 

La m a m a n de Nany ne va pas bien 
du tout depuis quelque temps... alourdie 
et dolente elle se trame de son lit a sa 
chaise longue et de sa chaise longue i 
un fauteuil d'osier sur la terrasse. Elle 
a renoncé i recevoir e t à rendre des vi
sites... à courir les magasins.. . elle ne 
peut plus rien rapporter à Nany de cet 
univers étrange qui s'étend au-delà du 
Jardin avec ses allées sans fleurs... ses 
serres de jouets et de gâteaux En c o m 
pensation elle lui promet une surprise... 
une étonnante , une merveilleuse sur
prise... Qu'est-ce que cela pourra bien 
être ? n va sans dire que Nany, la jar
dinière, ne se soucie pas des poupées. 
Devant les plus belles avec de vrais 
cheveux e t des paupières palpltantes.elle 
conflr.ne son dédain... « Moi I j'aime pas 
les bètes mortes . > 

Bien entendu ses suppositions se rap
portent à ses préférences. 

— Ce sera-t- i l un peut chien ? 
— Beaucoup mieux que ça, assure 

maman. 
— U n petit avion, peut-être ? 
— Beaucoup mieux que ça, dit encore 

m a m a n . 
Nany devient tout à fait perplexe... 

m'eux qu'un avion qui permettrait d'al
ler voir le temps qu'il fait au-dessus des 
nuages 1 Du coup elle se livre t des h y 
pothèses extravagantes . 

— Cest-11 une rose qui me poussera 
au milieu des cheveux T 

— Mais non, voyons . . 
— U n pierrot qui viendra faire son 

nid dans m a poche ? 
— T u n'y e s pas du tout. 
N a n y renonce à deviner. Elle s'en-

quiert s eu lement : 
— Ça sera- t - i l pour bientôt, au moins? 
— Oui. bientôt, bientôt, à condit ion 

que tu sois sage l 
Nany a é té sage, d'une sagesse e x e m 

plaire durant près de deux semaines. . . 
sans résultat . . Point de surprise I Alors 
la pauvre enfant a eu une véritable e n s e 
de mauvaise conduite refoulée pendant 
trop de Jours. En u-i seul après-midi elle 
a cassé un pot de fleurs, perdu trois 
mouchoirs, s'est rempli les cheveux de 
sable, s'est crottée plus haut que les 
chaussettes . Et voilà que la surprise a n 
noncée en récompense de sa sagesse ar
rive précisément au soir de cette Jour
née où elle a fait le diable à quatre. P i 
teuse surprise d'ailleurs 1 Elle est oien 
vivante mais r ichement laide la petite 
sœur chauve et rouge qui grimace sur 
l'oreiller blanc. Nany la contemple avec 
une moue déçue et papa a bien l'air de 
partager cette déception quand 11 aou-
pire. 

— Le beau petit frère sera pour une 
autre lois . 

Le beau petit frère pour une autre 
lois l_. A ces mots , la pauvre Nany 
prend conscience de sa responsabilité 
déplorable... e t le l endemain dès qu'elle 
aperçoit son ami Antoine e l le se préci
pite au-devant de lui toute contrite et 
larmoyante : 

— T u comprends, si J'avais été sage 11 
m'aurait poussé un beau petit frère... 
mais comme J'ai fait la sotte c'est une 
petite soeur. 

.MARGUEJUTI CoarxRi. 

fra. — 14"« prix: « Attraction et Lumière» 
(Maurice De Roua. Roubalxi. 75 frs. — js-« 
prix : 1" nommé « Ls Mousquetaire Portbos 
et son amie» (nains)) (Renier, Velalne-
sur-Sambre). 50 frs". — 15"» prix. 2"» 
nommé « Bécassine » ( Edmond Brouder 
Roubalx), 50 frs. — 1S-» prix: «Japonaise» 
(Robert Notte. Roubalx). 50 frs. _ n » . 
prix: «Bec de Oas» (Les Troubadours) 
Oeureghlen, 50 frs. — 18»« prix: «Jeune 
danseuse cubaine » ( Marie-Jeanne Welst-
telne. Bruay-sur-Eaosut). 50 frs. 1 0 » 
Prix ex-ssquo : « Ours et son dompteur » 
(Les Troubadours). Oeudeghien. 50 fra. 

19"* prix ex-oequo : e Pbotograptis » 
(Les Troubadours) rxudeehien. 50 frs. 
20"• prix ex-ssquo : « Chariot collectionne 
les papillons (Charles Faés) a Marck. 
50 frs. — 20»« prix ex-sequo : « Vélo bsu-
n » (Gaston Thsmss), Lomme. 50 frs. — 
21"* prix : « Accordéoniste ambulant a 
(Maurloe Descsmps). Roubalx, 30 frs. 

HUITIEME CATEGORIE 
Tirage des primes 

MUSICIENS COSTUMES (minimum 12) 
l«r Isa» OUlsa ds Jemappss. 400 frs ; a> 

Les Troubadours (Otudeghlsn). 300 frs : 
3- Apaohss philanthropiques (Osntbrugge), 
200 f is ; 4* Union Sportive prssnotsa (Pres-
nea-sur-Esesut). 200 frs : 5» Les Copains 
Gilles (Jemappss). 150 frs : 8» Floralies Club 
(Oand), 150 fis; 7* Les Infstlgablea d'Ath, 
100 fra ; 8* Tpres Boottlsoat. 100 fra ; f 
Harmonie dss Accordéonistes du Centre 
(Roubalx). 100 frs; 10" De Ltsfdadlge Vrlen-
den (Mont St-Amsnd-lss Oand). 100 1rs; 
11» Os Zanzlbars (Issgbsm). 100 frs; 13» 
Las Joyeux Brigands de ls Forêt Noirs ( Ve-
lslne-sur-«sxabre). 100 frs ; I » Ds Volen
dammers (Oand). 100 frs ; M» Les Fétsurs 
ds Orosnlnghs (Courtrai), 100 frs ; 1» Fan
fare ds trompsttss (Calais), 100 frs ; 18» 
Les Oais Pisrrots (Issghetn). 100 frs : 17» 
Ds Lustlge osntsnaats (Oand). 100 frs ; 
18» Les Ecossais de Tournai, 100 frs. 

rrsajTOOa CATEGORIE 
CHARS RECLAME 

< Isa a»«"*i"'f à ooudre FFAFF parmi le 
monde » (H. tsasptsohln) Tourcoing : uns 
médsllle ds vermeil. 

« Dénié publicitaire » (SodéU coopéra
tive union de sioubau-'loanoosng) : une 

ares f«llsjM«tessi du 

LUNDI 6 JIHY 1938 

A ROUBADC le pnoème congrès 
de la Fédération nationale des Combattants r e p l i o n s 

tennine ses travaux 
S O U S L A P R É S I D E N C E D E M . RIVOLLi^ï" 
et affirme sa fidélité... an programme do «Rassemblement populaire^ 

^BBmW90BmWm™U~***,*BB&W*1mmWm»ïï*mi: Mm , 4&1& *> 

• 

jLafg 
: ÊËëËÊÉk 

et* \ • » 

i 
L E S MANIFESTANTS POUR LA PAIX DEVANT LE MONUMENT AUX MORTS. 

Au premier plan, les personnalités assistant au congrès. 

La troisième et dernière Journée du 
X V Congrès de la Fédération nationale 
des combattants républicains a été préel 
dée dimanche par M. Rlvollet. secré
taire général de la Confédération natlo< 
nsle dss Anciens combattants. 

Seloa- l'usage admis dans tou« les con
grès, cette dernière Journée a été consa
crée aux voeux, suite logique des mul
tiples rapports discutes au cours des Jour
nées précédentes, et que nous avons ré
sumes. 

Ls mention sur ls politique intérieure, 
notsmment. fut l'objet de maintes inter
ventions. Finalement, un vœu est voté: 

La F.N.C.R. fidèle à sa doctlne constante 
d'émancipation sociale, affirme de nouveau 
son attachement au programme de Ra*» 
biement populaire. 

constate que le programme élaboré 
vue des élections de mal 1938. n'a pas été 
appliqué avec l'énergie nécessaire qui 
valt plier à l'Intérêt général tous les Inté
rêts particuliers et plus spécialement les 
puissances d'agent et les congélations éco
nomique;. 

réclament la convocation Immédiate des 
Etats généraux du Rassemblement pnpu 
lalre pour établir un plan de rénovation 
sociale, qui par dea réformes de structure. 
Imposera à chacun ses devoirs et assurera 
à tous du travail et du pain, dans le maxi
mum de liberté. 

La politique extérieure fait aussi l'ob
jet d'un voeu : 

déclarent souhaitable la révlûon pael 
flque des traités en vue d'accords à inter
venir entre tous les Etats, quels que soient 
leurs régimes Intérieurs et leur puissance 
effective et souhaitent que la France pren
ne l'Initiative d'une action constante en 
vue de réaéllser l'unité économique de 
l'Europe, prélude à l'entente universelle 
des peuples. 

D'autre voeux sont aussi votés, deman
dant notamment, l'adapatlon de la Cons
titution d> 1875 aux conditions actuelles 
de l'évolution démocratique, et certaines 
revendications matérielles au profit des 
combattants ; puis u n « salut fraternel 
est adressé sux républicains espagnols, et 
termina la dernière session de ce congrès 

Le KVI' Congrès national se tiendra en 
Afrique du Nord. 

La manifestation pour la paix 

au monument aux morts 
Vers 11 h., le cortège se forme place de 

la Qare et. précédé de l s clique de la Fé
dération des smloales lsïques. descend la 
rue de la Gare En tète, viennent une c in
quantaine de drapeaux et fanions appar
tenant aux diverses sections représentées 
au congres. Puis on remarque un groupe 
de grands mutilés et enfin vient la foule 
des congressistes, les « Jeunes pour la 
paix » et des combattants républicains 
venus de toute la région. 

Le cortège est coupé, c i et là. par des 
sociétés de musiques Jouant des pss re
doublés. 

Parmi les personnalités, citons MM. Rl
vollet, secrétaire général de la Confédéra
tion nationale des anciens combattante ; 
Andry, chef de cabinet au ministère des 
Pensions ; le colonel de Lavertére-Lussan. 
Intendant des pensions à Lille ; MM Fon-
teny. président fédéral des anciens com
battants républicains : Sory, président de 
la Fédération du Nord et du Pas-de-Ca
lais : Flévet. président des « Jeunes pour 
la paix », etc. 

Le cortège arrive Orand'place. se mê
lant parfois plttoresquement aux groupes 
costumés du Carnaval d'été, puis, par ls 
rue du Maréchal-Poch, 11 parvient enfin 
devant le monument aux morts. Une 
large banderole Indique l'objet de la ma
nifestation : « Hommage à nos regrettés 
camarades disparus... » 

Lea personnalités pénétrent dans l'en
ceinte tandis qu'autour des grillas se 
serre une foule recueillie. 

Sous le ciel bas et morose retentit la 
sonnerie « Aux morts » ; les tètes se dé
couvrent, les drapeaux s'inclinent ; puis, 
dans un silence quasi religieux, M Osa-
ton Flévet, président des « Jeunes pour 
la paix ». renouvelle le « serment de l s 
paix» : 

Nous faisons le serment de rester unis 
pour lutter de toutes nos forces et ds toute 
notre volonté, afin de défendre par tous 
les moyen» 1» droit de vivre, la liberté et 
la paix universelle... 

Cette dernière phrase portée au loin par 
des hauts-parleurs, le cortège se reforme 
et, dans le même ordre qu'à l'arrivée, longe 
le boulevard Oambetta et. psr la place de 
ls Liberté et la Orand'Rue. revient Orand-
Plaoe où s'opère la dislocation. 

Le banquet 
Vers 18 h. 30, un banquet de 500 cou

verts est servi aux congressistes et à leurs 
invités dans la salle Watremez, rue de 
l'Hospice. 

Pour la circonstance, la salle avait été 
abondamment pavolsée et, dans le fond, 
sur la scène, on avait placé un immense 
portrait de M. Jacques-André Fonteny, don 
de la section du Nord au président géné
ral de la F.N.C.B. 

M. Rlvollet présidait, entouré à ls table 
d'honneur par MM. Fonteny. Sory, prési
dent de la Fédération du Nord et du Pas-
de-Calais; Andry. représentant M. le mi
nistre des Pensions; le colonel Brault. re
présentant M. le ministre de l'Air: le capi
taine de frégate Platon, représentant M. le 
ministre de la Marine; M. Bonnevllle. re
présentant M. le préfet du Nord; M. Cou
teaux, vice-président d u Conseil général 
du Nord; M. Charles Oubern. consul d i s -
pagne, à Lins; MM. Vsnherpe et Ver-
beurgh. représentants la municipalité rou-
balslenne, etc. 

Ce repss est animé par l'orchestre «Psx» 
Au dessert, plusieurs discours sont pro
noncés: M. RUéker Sory remercie lea per-
siiiiiiallaés présentas, e t U s'élève contre 
les bombardements des populations civiles 

Après lui. M. Flévet. président des Jeu
nes) pour la paix, vint dire son sapérance 

de voir bientôt chaque fédération départe
mentale doublée d'une associstlon de 
Jeunes. 

M. Clérembant, au nom du groupement 
des Officiers de réserve républicains com
mente les liens étroits qui unissent cette 
association à la F.N.C.R. et M. Pniaper 
> idal parle de la vitalité des multiples 
groupements affiliés aux Combattants ré
publicains. M. Le Gu.iadec, représentant ls 
Fédération de Madagascar; M. Depauw. au 
nom de la Conférence Internationale des 
mutilés et anciens combattants, et M. An
dry. représentant M. le ministre des pen
sions, parlent ensuite tour à tour. 

Après quoi, M. Fonteny tire la leçon d u 
congrès qui, estlme-t-ll . a répondu pleine
ment aux deux objectifs poursuivis: 
l'union dea forces de gauche et la défense 
de la Société des nations; M. Rlvollet ter
mine la série des discours en évoquant la 
grande figure de Brland, et son espoir 
ir.ns ls SD.N. 

La «Marseillaise»... suivie aussitôt d* 
:'< Internationale », terminent le banquet. 

Aujourd'hui lundi, les congressistes v i 
siteront Vlmy et Loretta. 

DE VACANCES 
Ce qu'il appelait le manège de 

M1" Jeanne intriguait si fort M. M a u -
r l Branteau que, n y tenant plus, il 
l'Interpella. 

Pris en flagrant délit, l'employée sur
sauta, rougit violemment et, troublée, 
n'opposa aucun résistance quand son 
chef de service lui enleva tr iomphale
ment le feuLVet de papier qu'elle venait 
de couvrir d'hiéroglyphes. 

M. Maurloe y jeta les yeux : 
— Des accents circonflexes I s e recria-

t-11 au comble de. l 'étonnement. 
— Des accents certes, et nombreux... 
— Ça ne va donc pas. M"* Jeanne ? 

demanda- t - i l avec commisération. 
Le personnel des établissements Kré-

mer s'était spontanément groupé autour 
de la jeune héroïne ; des sourires déjà 
s'esquissaient railleurs. 

— Ce sont des oiseaux, o i t -e l le pour 
répondre aux questions devinées, ou plu
tôt ils m'en donnent l'illusion. 

n peu remise, elle exposa en quelques 
mots la raison de cette fantaisie. 

Employée aux établ issements Kremer 
depuis environ deux ans. elle s'en était 
vue infliger la plus ingrate besogne : 
des chiffres, rien que des chiffres à al i
gner au long de l 'année, des opérations 
à donner le frisson, énormément de tra
vail D'une santé fort éprouvée par les 
fatigues de son emploi et les soucis de 
sa vie d'orpheline pauvre, 11 s'en fallait 
de peu qu'elle ne tombât malade, ex té 
nuée. Cela, el le ne le voulait à aucun 
prix. 

• Parfois, au cours de crises de dépres
sion, elle souffrait dans sa tête meur
trie, les joues en feu, les tempes bat
tantes, les yeux que l l e avait du reste 
très beaux se ternissant, s'enfonçant 
dans l'orbite. Une tristesse infinie lui 
barrait soudain la gorge, elle embrouil
la i t ses chiffres, elle senta i t qu'il lui 
était impossible de continuer plus long
temps sa tâche insipide. 

Fermer les yeux, appuyer quelques 
instants le front dans les mains , u n'y 
fallait point songer, M. Maurice, par 
ailleurs point méchant homme, se m o n - ; 
trait d'une stricte sévérité envers le 
personnel qu'il avait mission de diriger. 
Compter I Hélas ! Jeanne n'y voyait 
plus. Des larmes atroces lui brûlaient 
les yeux. Pour trouver le temps de se 
remettre, pour donner le change à son 
chef. M"* J e a n n e s'emparait machina
lement d'un feuil let de papier et y des 
s inait au hasard et suivant son Inspi
ration les fameux accents qui Intri
guaient si fort M. Maurice. 

Rappelant l'Ingénue façon des tout -
petits pour représenter les oiseaux dans 
le ciel, les hirondelles en particulier, se 
détachant sur l a blancheur du papier, 
les genti ls oiseaux semblaient voler en 
plein azur. Ce ciel figuré hynoptisait la 
jeune fille, la grisait d'air, lui dormant 
c o m m e un avant -goût de l s période 
bénie des vacances, qulnae jours de déli
cieuse solitude où l'on oublie Jusqu'au 
souvenir des livres de comptabilité. 

Ce coin de ciel créé par la magie de 
ses petits doigts atténuait la fièvre de 
l'infortunée, ses yeux reprenaient leur 
éclat et le bonheur revenait habiter un 
fugitif instant son cœur esseulé 

M"* Jeanne dessinait du reste avec 
un goût exquis ses ravissantes créatures 
ailées, annonciatrices du printemps et 
du repos, qu'elle appelait de toutes les 
forces de son être ; tantôt , el le leur 
ouvrait les ai les bien largement à la 
façon d'un angle obtus, tantôt elle les 
leur fermait à demi, tantôt el le éoour-
talt une aile , e t tout cela éta i t 
charmant. 

Cependant , les sarcasmes n'avalent 
pas é té épargnés à l a jeune fille. A vrai 
dire, nul n'avait a u juste compris l'effi
cacité du dérivatif qu'elle avait choisi 
à sa fatigue. Nul n'avait montré assez 
d'intelligence pour la féliciter de la 
bonne volonté déployée peur tenter dé 
reconquérir la lucidité réclamée par sa 
tâche, M. Maurice encore moins que 
tout autre. 

Les jours qui suivirent, 11 n e fut p lu t 
question pour Jeanne de rtéEgrnar de 

naïves hirondelles, car u n e grippe m, 
forçait bientôt à s'aliter. 

M. Krémer venait d'entrer dans Vt 
vaste bureau qui groupait une partie) 
de son personnel, il achevait de d o n 
ner différentes instructions a, M. M a u 
rice et, machinalement , s'était ass is A 
la place de M " Jeanne dont 11 a v a i t 
constaté . 'absence. Tout e n parlant , 
M Krémer tapotait distraitement de» 
doigts sur le bureau de la Jeune fllta 
quand un papier dépassant presque 
imperceptiblement d'un classeur att ira 
et retint son attention. 

— Qu'est-ce donc ? s 'exclama-t- l l e n 
s'en emparant. 

M. Maurice s'était aussitôt levé très 
contrarié. 

— Ce sont les h i r o n d e l l e s de 
M"* Jeanne, répondit-il avec embarras. 

Et, comme tout le bureau éclatait de 
rire, M. Maurice, comme s'il ava i t cru 
endosser la responsabilité du ridicule 
enfanti l lage de M"* Jeanne, fusilla d'un 
regard sévère son irrespectueux person
nel et. avec force circonlocutions, m i t 
M. Krémer au courant de sa découverte 
ae la semaine précédente. 

— Il faut excuser cette enfant . M o n 
sieur, dit - i l e n terminant ; à son Ace, 
on ignore encore la valeur du temps. 
Je dois ajouter qu'elle travaille fort 
sérieusement et que Je n'aurais jamais 
Fongé à lui faire le moindre reproche 
si Je n'avais été le témoin de ces m u l 
tiples petits faits. 

M. Krémer écoutait distraitement, 
semblait-11 ; en fait, U était impéné
trable. 

— Multiples, dites-vous, M. Maurloe î 
— C'est exact. Monsieur. Depuis 

quelque temps. M"* J e a n n e distrairait 
plus souvent quelques minutes d e - c i 
de-la... Comme je la connaissais, J'en 
tus surpris et... 

— Vous surprîtes ce t te infortunée. 
Interrompit le p a t r o n d'une voix 
ambiguë. 

— Montrez-moi donc le travail de 
M"* Jeanne, demanda-t - i l , e t lorsque 
M. Maurice se fut exécuté : 

— Je vois, dit M. Krémer : n é c e s 
saire, sans doute, mais peu intéressant» 
Il y aurait lieu désormais de ten ir 
mieux compte des aptitudes de votre 
personnel. 

• • 
Ici finit l'histoire de M"* Jeanne , 

puisque les gens heureux n'en o n t 
point, d i t -on. Heureuse, la jeune fille 
devait le devenir. M. et M " Krémer, 
désolés d'un foyer sans enfant , s'Inté
ressèrent au sort de la modeste 
employée et, la jugeant digne d'entrer 
dans leur famille, ils l'adoptèrent. 

GUberte SOITRY. 

•g 
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